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Une ecole de filles a Morges au XVIe siecle

Dans l'histoire de notre education publique, l'ouverture des
ecoles de filles accuse un retard tres grand, dont il serait
interessant d'etudier les causes, sur celle des ecoles de gar^ons. Alors
qu'au XVe siecle dejä nombre de villes vaudoises avaient.une
ecole latine, ou il faut voir l'origine de nos colleges classiques,
on n'apergoit presque nulle part avant le XVIIIe ou le XIXe siecle
l'existence d'ecoles de filles. A Lausanne et ä Morges, par exem-
ple, des ecoles secondaires communales de jeunes filles appa-
raissent tardivement, alors que dans les deux villes prosperaient
dejä des ecoles superieures particulieres, tout ä fait independantes
des autorites, et dont les eleves recevaient une solide instruction
secondaire.

A Morges, cependant, le probleme de l'education publique
des jeunes filles s'etait pose tres nettement des le mois de janvier
1757. La Chambre collegiale avait alors estime « qu'il n'est pas
moins important pour la Societe de donner des soins ä l'education

des jeunes filles qu'ä celle des jeunes garfons ». Car « les

jeunes filles sortent peu du lieu de leur naissance ; par consequent
elles restent dans l'ignorance de leurs devoirs, et les suites en
sont d'autant plus fächeuses que les meres sont appelees ä donner
les premieres instructions ä leurs filles ».

L'idee ainsi lancee mit du temps ä mürir, mais enfin eile prit
corps en mars 1769. Une classe fut alors ouverte dont le

programme comprenait la religion, l'histoire, la geographie et les

ouvrages feminins. Quatre ans plus tard dejä eile cessait d'exister.
II faut croire que cette interessante tentative etait encore pre-
maturee L

Mais alors, n'est-il pas d'autant plus singulier que, deux
siecles plus tot, Messieurs du Conseil des Douze, en leur seance
du ier juillet 1560, aient eu dejä une intention semblable? En

1 Pour plus de details, voir notre Notice historique sur le College de Morges,
publiee ä l'occasion de la fete commemorative du quatrieme centenaire de la
fondation du College latin, p. 23-24. Morges, 1942.
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effet, ce jour-lä, ils prirent la decision d'ouvrir une « Ecole des

filles » et de confier la tenue de cette classe k « honnete Marie
Perrin », qui aurait pour charge «l'instruction des filles ä etre ä

la crainte de Dieu, k lire, ecrire, coudre et autres honnetetes ».

C'etait done la un programme tout elementaire, k peu pres pareil
ä celui de nos plus anciennes ecoles primaires de filles, et que
celui de 1769 laissait bien loin en arriere. Cependant l'idee toute
nouvelle de l'education publique des filles s'y affirmait, nous
semble-t-il, aussi clairement que possible.

En outre, il est ä remarquer dans les deux cas que Particle
premier et fondamental du programme etait l'education reli-
gieuse. Selon les idees de l'epoque, ou l'esprit de la Reforme
penetrait profondement la vie publique comme la vie privee, les

magistrats de Morges entendaient par lä un enseignement des

verites chretiennes essentielles — sans doute aussi une initiation
aux regies de la morale et de la civilite bourgeoise.

Cette fondation fut plus ephemere encore que Celle de 1769.
Du moins les registres du Conseil ne nous en ont-ils fourni
aucune mention ulterieure. La faute en fut-elle ä Marie Perrin?
Selon le delibere des Douze, son emploi ne devait durer que si
elle vivait « k la crainte de Dieu ». Et le texte ajoute : « Ne faisant
bien, ne sera re?ue.» Autrement dit, sa charge etait k bien plaire.
Peut-etre Marie Perrin s'est-elle efforcee en vain de satisfaire
aux exigences de ces Messieurs, ayant trop presume de son talent
de maitresse d'ecole.

II valait la peine, croyons-nous, de tirer de l'oubli le plus
profond cette tres breve histoire qui nous decouvre, dans ce

pays, les racines lointaines d'une idee que Fenelon, un siecle et
demi plus tard, dans son Traite de Veducation des filles, devait
mettre en pleine lumiere et qui a fait des lors le chemin que
l'on sait.

E. Kupfer.
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